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le choléra.

Tous nos lecteurs savent, en ce moment, que le choléra sévit
depuis quelque temp9 déjà en Espagne. Voici le compte rendu
que donne, au sujet du début de l'épidémie, l'Union médicale de
Paris, à la date du 21 juin:

" Les premiers décès, survenus dans la province de
"Valence, remontent, paraît il, au 13 mai dernier. Natu-
"'rellement, on s'empressa de les dissimuler et, naturellement
" aussi, la maladie prit une rapide extension. Au commencement
",de juin, une petite ville, Rugat, fut très éprouvée et de nom-
" breux cas se produisirent dans les localités environnantes. Il
" devint dès lors impossible de cacher l'existence du ,.al et, quoi-
"4uie le Conseil supérieur de santé d'Espagne ait déclaré qu'il
"était probable, mais non pas sûr, que l'on eût affaire au choléra
"asiatique, on se décida, sur l'avis du Conseil, du reste, à entou-
'rer de cordons de troupes les localités atteintes, à prendre des

"préautions dans les ports, etc.
"1n France, la défense de la frontière est énergiquement orga-

"nisée. MM. Charrin et Netter ont été envoyés pour organiser
«'des stations de désinfection à Cerbère et Hendaye, ville où se
-« fait le raccrdement des lignes françaises et espagnoles; -des

quarantaines très sévères seront subies dans nos ports par les
"navires ayant touché les côtes d'Espagne. Comme jusqu'à p 4-

sentle choléra ne sévit que dans des points éloignés de lafron-
" tière, on n'a pas encore à surveiller les routes. Ces mesures ont

déjà été suivies de succès dans les épidémies antérieures et réus-
airont sans doute encore à nous préserver. Du. reste, d'après les

"dernièr'es dépches, l'épidémie semble déeroître et on rie signale,
la date du 19 juin, que deux cas nouveaux apparus dans un
lage près de Rugat."
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